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Mais déposer ses épaulettes, briser' son épée pour S'atta- Clairement tracé- rassembler tout votre courage étouffer
cher à la suite d'une femme qui ne pouvait etre pour lui vos sentiments personnels, braver les reproches, les
qu'une amie. n'était-ce pas une pure folie, une pure litrineq, le ridicule nime ... et vous en aller pour ne
honte ? Et si elle le lui demandait, cepenant. n'était-il jamais revenir. Mais autant que je puis connaître ia-
pas trop engagé avec elle pour lui rien refuser ? Et (]aile de La Pave, si vous faites cela, cest une femme
puis, et surtout, hélas 1 il l'adorait Perdue ! Pour se venger de vous, de moi, de nous tois,

Il sortait min soir du château à la nuit close et retour- du lon Dieu même, elle se jettera dans le désordre.
niait à pied chez sa mère. Chemin faisant, et loin de elle deviendra une désespérée, une affolée.... vous cn
l'enchanteresse, il était retombé comme toujours' dans aurez fait ie courtisane.
ses cruelles incertitudes, dans ses scrupules, dans ses L'abbé Desmortreux s'interrompit un moment, puis
angoisses. Commie il passait sur les bords le la petite voyant que Maurice baissait la tête sans répondre, il
rivière qui arrosait le jardin du curé, il vit qu'une les reprit
fenêtres du presbytère était encore delairée. e'était celle monsieur, laissez-moi oublier une
<iu cabinet où travaillait le vieux prêtre. Cette lumière minute qiîý je suis prêtre et vous parler nettement dans
entrevue à travers les arbres, dlans cette tranquille lalne mondaine si vous ne partez pas, si vous con-
demeure, lui donna le sentiment d'une paix qui lui parut titie avec madame <le La Pave ces relations-de préten-
divine. Il porta envie au vieillard qui achevait douce- (ue amitié, dns un mois ou dans six mois, cette amie,
ment ses jours dans cette retraite. Il s'arrêta, puis tout la veuve de votre ami, sera perdue. Vous n'en doutez
à coup, faisant un détour, il alla sonner à la porte du pas plu- que moi. Eh bien! il vaut mieux qu'elle soit
presbytère. votre femme !

L'abbé Desnortreux, armé d'une loupe, était en train Maurice Poussa un cri.
d'examiner des médailles quand on lui annonça le jeune -Oh !je sais ! reprit vivement le vieillard, je sais.
commandant d'artillerie. Il se leva aussitôt et l reçut je ne me dissimule pas l'objection elle est terrible !-
avec sa cordiale bienveillance. mais non sans une nuance Epouser cette jeune femme quand vous avez le souvenir
d'embarras inquiet. tout chargé du dernier mffsage de son mari, quand ce

-Je vous demande pardon, monsieur le curé, dit message vous a été confié à volis-même, cela est tiès dur
Maurice,.de vous déranger à pareille heure : mais vrai- et très douloureux.Mais encore une fois, à l'heure
ment je suis si tourmenté, si malheureux que j'ai voulu qu'il est, c'est le seul moyen que vous ayez d'cm êclher
prendre encore une fois vos bons avis. que la veuve de M. de La Pave ne soit un jour ou , autre

Le vieillard sinclina légèrement. une femme déslonotée
-Ma mère, reprit Maurice, vous aura certainement -Mais, grand Dieu ! s'ècrio, Maurice, pour empêcher

mis au courant de ce qui s'est passé, de ce qui se passe qu'elle ne soit une femme déshonorée, faut-il done que je
entre madame do La Pave et moi. nc déshonore, moi ?

L'abbé inclina de nouveau sa tête blanche. -Mon enfant, il est possible que je m'abuse, mais'il
-Je pourrais sans doute prendre les avis de nia mère, me semble que si'j'avais été de ce monde et que pareille

dont je connais toute la sagesse.... mais, dans le cs alternative m'eût été posée, j'aurais pltôt. hasàrdé
présent, je crains qu'elle n'ait pas toute l'impartiaIité quelque chose de mon honneur que de mettre en etil
nécessaire. Je viens donc -à vous, monsieur le ctré, dans celui de la femme que j'aurais aimée.
une circonstance critique <le ina vie, jo viens à, vous Maurice soupira longuement ; puis, se'levant
comme à un honnête- homme, et permettez-moi de dire -Pardon, monsieur le curé, j'abuse vraiment... je
comme à un ami... .je viens aussi: à vous comme à un vous remercie étje me retire.
prêtre familier avec les pensées hautes et- saintes, et je Et, près de la porte, tenant la main du vieillard
vous demande conseil : car toute nia vie morale est en -- 0 est donc véritablement comme vous me l'ayez
détresse. prédit: ennemi ou complice . ... et mle voilà complice.

-Voyonsi mon enfant. Dans le cours de sa mut sünssorneil;le èom ant
-Vous avez-su par:moi-niême, monsieur le·curé, que de Frémeuse arrêta sa résolution :-Il'aurait une expli-

.1 avais été-clargé de transmettre à madame de La Pave 1 cation avec madame de La Pave: il mettrait fin d'une
les dernières volontés de-son mari, et vous vous rappelez façon où de l'autre à la-situation actuell.e. Dlavait été
quelles étaient ces:volontés. Il lui, enjoignait avec une excusable de la prolonger tant qu'il avait pu garder
.,olennité tragique·de, ne jamais se remarier. Aujout'- quelques illusionssurla naturedesespropressentiments
d hui, vous connaissez-l'état de mes relations avec nia- et sur le caractère de cette liaison: mais maintenant, et
laine de La Pave ... .vous savez quelle est notre situa- surtout après son entretien avec le curé. ses yeux étàiéiit
tion mutuelle, combien elle est délicate, équivoque, grands ouverts. S'il-acceptait plus-longtemps cette vie,
unpossible i. ... Eh bien l au nom <lu ciel, que puis-je ce serait la vie d'un hypocrite et d'un lâche.-Tout.
faire,. que dois-je faire pour rester un honnête homme! valait mieux que cela.

-Mon enfant' dit le vieux prêtre, je sais tout cela en La jourriée du'lendemain fut uneb lle jomimiée d'été,
ellet, et tout cela me tourmente beaucoup. .*car, véri- qui dans l'après-xididevintloti'de etaccablate. Qùi»d
tablement, la question que vous- me soumettez est, en niiurice se dirigekver;s4otâhatýàu, un soleil d'r iuoudeit
qluelque façon, insoluble. . .. Jene vous accuse ni l'un ni encoreacanipagne, nais une bande d'bleu' àôùbfe
l autre, car vous n'avez -rien prémédité. . des cireons- s'était déjà foré à:l'liôriion occidèhm, et ele efiiahis-
tances inévitabeswvous ont rapprochés etvous ont mis sait rapidement l'étendue du éiel. D é fiïàieit dans
dans-des-rapports d'intimité 'confidentielle. Vous vou. les cbànîp4 et dans Iess
êtes aimés.. ...e'est un malheur, un grand malheur P . dette paix iquiête qpi. précèdènt les
niais, enfin,-tolle est la situation ... .on ne peut la chan- Oxùdit*à r qa
ger, et-il s'agit uniquement de chërebet la ineillëurevoie jhàrinik'Ce
pour onisortir. Auc premier eabord, votre devoira paract :ut làa; -on uvffoto'ilu , t


